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Par-dessus la porte en bois blanc de son box, Danaé hasarde un regard mélancolique et envieux. Zéphyr, le cheval des voisins, galope, fier et rapide, un cavalier à noble allure sur son dos. Rien ne semble l’arrêter, il s’élance avec détermination, franchit tous les obstacles du parcours avec une facilité impressionnante.


Décidément, c’est bien lui le meilleur ! Quel bonheur de courir si vite et d’être si gracieux ! On doit sentir le vent dans sa crinière et avoir le grand frisson dès qu’il faut sauter une barrière ! Il est le chouchou de tous ! Tous se pressent pour le voir ! C’est une star, une vraie ! Et quelle élégance !


Oh, comme la petite Danaé aimerait lui ressembler ! Elle ferme les yeux. Très fort. Elle s’imagine déjà grande, sa crinière ébouriffée sous l’effet du vent et des bravos, affrontant le parcours d’obstacles. Une barrière, puis deux, hop ! En avant Danaé ! Tu es la meilleure, personne ne peut te battre ! Les récompenses s’enchaînent, comme les photos dans tous les magazines d’équitation !
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Des enfants, enthousiastes, l’entourent et l’acclament : « Danaé ! Danaé ! Vive Danaé ! » Elle voit une médaille accrochée à son flanc. Puis une seconde. Elle remporte tous les prix dans chaque pays ! Elle est heureuse. Maman est très fière d’elle ...


Danaé soupire de contentement et rouvre les yeux. Elle ne voit plus soudain que le pré. Rosy la truie se régale des épluchures de patates dans la boue, Pâquerette, la vache, broute paisiblement sur la gauche et Blanchette, le chevreau, cabriole tout autour d’elle.
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Danaé se sent soudain triste et découragée. Les voyages, la gloire … ce n’est pas pour aujourd’hui … ni jamais. Elle baisse le museau et rentre au box la tête basse de son pas claudicant quand soudain, retentit derrière elle une voix familière : « Hé bien ponette de mon cœur, qu’as-tu donc ma belle ? Pourquoi es-tu si tristounette ? »


Danaé se retourne. C’est Lucky le cheval, son meilleur ami, qui l’accueille avec un beau sourire.


« Oh c’est toi, Lucky … Je suis contente de te voir ... », dit Danaé en baissant les yeux.


- Hé bien, jeune fille, on ne le dirait pas, que t’arrive-t-il ?


- Je rêvais.


- Ah ah ! La belle idée ! A quoi songeais-tu si je ne suis pas trop indiscret ?


- Je … Je … rêvais que j’étais une championne, que je galopais plus loin et plus vite que les autres à travers le monde …, répond-elle dans un sanglot, et j’étais libre, libre d’aller où je voulais et quand je voulais.


- Je ne vois pas là une raison d’être triste, reprend son ami avec douceur, bien au contraire, c’est formidable de faire des projets ... »
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Danaé lève vers lui ses beaux yeux bleus comme des saphirs, de grosses larmes en coulent.


« Voyons Lucky … Tu sais bien … ces grands projets … ce n’est pas pour moi malheureusement et ça n’arrivera jamais …


- Pourquoi donc, ponette de mon cœur ?


- Oh tu sais très bien de quoi je parle. Je ne suis pas comme les autres … Je suis si différente … Ma patte … Et à cause d’elle, tout le monde m’interdit de faire ce qui me plaît, on veut toujours me protéger et je me sens prisonnière ici ... ». Danaé pleure de plus belle, son ami la regarde gravement tout ennuyé de la voir ainsi. Mais Lucky est Lucky et l’optimisme revient au galop à chaque fois !


« Allons petite fille … Ta patte … Quel est le problème ? Tu peux marcher, gambader, t’amuser avec les enfants du manège !


- Ah oui, reprend-elle, tu trouves ? J’ai une patte plus courte que les autres et quand je marche, je boite. J’avance plus lentement qu’un escargot et aucun enfant ne me choisit jamais, on préfère les autres poneys.


- Je t’ai pourtant vue avec un petit cavalier sur le dos pas plus tard qu’hier, jeune demoiselle …


- Oui, c’était Lucas mais c’est parce que sa maman dit qu’avec moi il ne risque pas de tomber ni de se faire mal parce que je vais trop lentement ... Et puis ce n’est pas tout, maman ne me laisse jamais faire quoi que ce soit ni jamais sortir de l’enclos. Elle a toujours peur qu’il m’arrive quelque chose. J’aimerais tant moi, connaître le monde, de l’autre côté de la barrière … »


Devant le désarroi de la petite ponette, Lucky se sent un peu impuissant mais essaie tout de même de lui remonter le moral. « Si tu n’as pas le droit de sortir de l’enclos au moins peux-tu l’atteindre. Viens, suis-moi».


De son museau poilu, le cheval pousse la porte du box et fait un signe de tête à Danaé pour qu’elle le suive. Elle ne semble pas très motivée et traîne la patte plus que de coutume. « Allez fillette, du nerf ! », lance Lucky pour l’encourager. Elle finit par obéir en poussant un long soupir qui signifie « c’est bien pour te faire plaisir … » et suit son ami de son pas claudicant. Arrivés à la barrière, Lucky s’arrête et lui demande d’observer droit devant elle la prairie voisine et la forêt plus loin. Danaé ne comprend pas mais obéit. « Et donc ? » fait-elle au bout d’un moment. Lucky la fixe avec beaucoup d’attention puis pousse d’un coup de naseaux le bois du battant. « Allez sors … Avance d’un mètre ou deux ».


Danaé le regarde avec des yeux ronds comme des soucoupes. « Mais voyons, tu sais bien que je n’ai pas le droit. Si maman me voyait …
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